
I- Cadre de réflexion 

 

9- Les destinataires 

 

Tout texte ne doit pas perdre de vue les personnes à qui il s'adresse ni dans quel but. C'est la base de 

toute communication. Ne pas tenir compte de cela, c'est déjà un premier faux pas dans la 

compréhension d'un texte. C'est l'erreur que l'on commet en faisant une lecture littérale de la Bible, 

comme les créationnistes qui affirment que le monde a bel et bien été créé en six jours, le septième 

étant nécessaire, semble-t-il, pour que Dieu se repose après un tel effort. 

 

À titre d'exemple très concret, je sais que je m'adresse à des personnes croyantes ou en recherche de 

spiritualité, dans une perspective chrétienne, afin de partager avec elles une expérience et une vision 

personnelles. Si des spécialistes me lisent, ils verront tout de suite que je fais souvent les coins ronds, 

que je ne vais pas assez loin dans telle ou telle question; c'est normal, car ces personnes en savent 

tellement plus que moi. Quand je m'adresse à elles, c'est pour demander leurs lumières. Et les 

personnes qui ne s'intéressent pas à ce domaine trouveront que je perds mon temps et que je devrais 

l'utiliser pour des choses plus utiles! 

 

Nous allons dès la prochaine parution aborder un nouveau sujet qui va nous mener à des passages de la 

Bible. Mais qu'est-ce que la Bible? Pour les catholiques que nous sommes, la Bible, notre Bible 

devrais-je dire, nous semble un ouvrage universel, le même pour tout le monde, depuis le tout début. 

Pourtant, ce n'est pas le cas. Relevons quelques différences. On sait en gros que pour les juifs, la Bible 

c'est en partie notre Ancien Testament. C'est pour cela que, quand Jésus parle des Écritures, ce ne peut 

pas être entièrement notre Ancien Testament. 

 

Pour les chrétiens, la Bible comprend deux parties, l'Ancien Testament et le Nouveau. Mais être 

chrétiens, c'est-à-dire disciples du Christ, ne nous regroupe pas tous sous la même bannière. On peut 

être catholiques, protestants, orthodoxes, entre autres. Et pour ces trois groupes, il y a une Bible 

particulière. Eh oui! Discuter d'un extrait de la Bible peut être impossible entre un juif, un chrétien 

orthodoxe, protestant ou catholique simplement du fait qu'un passage particulier ne se trouvera que 

dans une Bible orthodoxe, celle qui contient le plus grand nombre de Livres. Et combien d'autres 

différences encore! 

 

Une dernière question pour ne pas aller trop loin. Quelle Bible lisons-nous en français? Quelle est celle 

que vous connaissez le plus? Probablement la TOB (traduction oecuménique de la Bible), car on remet 

souvent aux enfants, en souvenir d'une catéchèse ou de la réception d'un sacrement, cette traduction du 



Nouveau Testament, et la traduction de l'Association épiscopale liturgique pour les pays francophones, 

c'est-à-dire les textes que nous prenons lors des eucharisties. Certains connaissent peut-être aussi la 

Bible de Jérusalem. Mais il y en a d'autres.  

 

Nous avons parlé précédemment de traduction en signalant ce dicton italien voulant que toute 

traduction contient une petite trahison. Pour l'Ancien Testament, les premières écritures ont été 

réalisées en hébreu; mais quelques siècles avant la venue de Jésus, il y a eu une traduction grecque (la 

Septante) qui sert de base aux versions d'aujourd'hui. Sans oublier une version latine (la Vulgate) qui a 

eu cours pendant de nombreux siècles pour les catholiques. 

 

À part les exégètes, les spécialistes des langues anciennes, soit l'hébreu et le grec, personne ne peut 

lire la Bible dans sa version la plus ancienne. C'est à eux que revient la tâche d'établir une version la 

plus fidèle possible, en tenant compte du contexte sociologique, politique et religieux de l'époque. Les 

mêmes questions se posent pour le Nouveau Testament, car nous avons perdu toute trace des premiers 

écrits des années qui ont suivi la mort de Jésus, à part quelques fragments qui en attestent l'existence. 

 

Alors, la Bible, c'est vrai ou c'est faux? On peut dire les deux. La réponse se trouve exprimée dans le 

titre de cet article: les destinataires. Pour un astronome, un physicien et combien d'autres scientifiques, 

la réponse est évidente et sans appel. C'est largement faux. La raison est simple; ce livre ne s'adresse 

pas à eux; l'objectif de la Bible n'est pas de faire de la science. À l'origine des premiers textes de la 

Bible, il y a des récits oraux qui relatent en histoires le cheminement d'un peuple, les Hébreux, qui 

tente de comprendre ce qui se passe dans le monde qui les entoure et qui croit en une relation 

privilégiée avec son Dieu. 

 

Avec la naissance de l'écriture, ces récits ont été mis par écrit. En un mot, l'Ancien Testament est un 

livre qui traite de la relation de YHVH (Yahvé) avec son peuple, un long cheminement qui commence 

bien avant l'écriture, marqué par l'évolution de la pensée et les contacts avec diverses civilisations afin 

de maintenir le peuple dans le droit chemin, selon ce que l'on pouvait comprendre de la volonté divine.  

 

Et le Nouveau Testament, c'est le livre d'enseignement (en réalité les livres, car il y a quatre évangiles, 

les Actes des Apôtres, diverses Épitres et l'Apocalypse) destiné d'abord à diverses communautés 

chrétiennes et dont la forme primitive est perdue, car il s'agit aussi d'une tradition orale mise par écrit 

plus tard. À cet égard, la Bible, c'est vrai, d'une vérité de foi. La vérité se situe d'abord dans la 

véracité du cheminement de foi des juifs de l'Ancien Testament et des chrétiens du Nouveau 

Testament. 



 

C'est le temps de clore le Cadre de référence pour plonger dans la Bible, en commençant par la 

Genèse, plus particulièrement les quatre premiers chapitres. 
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